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POUR L'ETUDIANT

LE PERE MONSABRÉ,

Ceux qui crient chaque jour que l'E-
glise est morte et que le sentiment clré-
tien a cessé de produire de grands es-
prits, devraient bien entrer à Notre-
Dame, un dimanclie de Carêrme ; ils
entendraient ce qu'ils pourraient bien
souvent chercher inutilement, ailleurs
la véritable éloquence

Et pourtant dans aucun genre peut-être
ne se rencontrent autant de difficultés
que dans l'éloquenco de la chaire.:

Il est plus aisé de soulever la multi-
tude, en appuyant sur ses passions coin-
me sur un levier, que de s'opposer pré-
ciséient à ces passions et de les plier

.tau joug de la loi morale. Le député a
son grbupe derrière lui, marchant avec

lui, le soutenant de ses applaudisse-
ments,; l'avocat n'a que peu de juges et
n'a qu'un adversaire ; -mais le prédica-
teur a contre li les défiances des tièdes,

les sophismes de l'incrédulité, et toute
l'armée des passions. Il est vrai qu'il
a nit allié tout-puissant - la grace de
Dieu ; mais il n'en doit pas moins lut-
ter contre les volontés rebelles.

A la sainteté du but, à la grandeur
du sujet, l'éloquence de la chaire ajoute
doce le mérite de la diffieulté vaincue,
et ces trois raisons placent l'orateur
sacré au premier rang des orateurs.

Le Père Monîsabré est né à Ilois, il
y a quelque cinquante ans. Son père
était boulanger. Le Figaro voulut na-
guère faire de lui un marquis ; mais le
Père Monsabré n'a que la couronne du
dominicain, et elle lui suffit. Il fut
quelque temps vicaire dans une petite
paroisse de l'Orléanais, à Mer dont sont
frère était curé ; mais bientôt il entra

TROISIEME ANNÉE, lx. SEPTEMBRE 1887No 29


